PAGE  
2

Fondements de la communauté de vie et d'amour.

Aujourd’hui, nous allons vous inviter à vous situer par rapport à la conception du mariage  sur laquelle l’Eglise, le jour de votre mariage,  recueillera votre consentement. 

Pour qu'un mariage soit valide pour l'Eglise, la condition essentielle c'est le consentement  entre deux baptisés (sauf dispense) à former une « communauté de vie et d'amour », fondée sur quatre fondements: liberté, fidélité, fécondité, indissolubilité. Ces 4 « piliers » ne font que déployer le consentement à former une communauté de vie et d'amour. Ils sont nécessaires à la validité du mariage religieux et les conjoints doivent y consentir, sinon leur mariage est atteint de nullité. Ces normes, représentent des exigences éthiques. A la limite on peut les dissocier de la foi, même si, en soi, elles ont déjà une portée spirituelle. Mais, bien entendu, dans une conception chrétienne c'est dans la foi qu'elles trouvent leur source, leur signification et leur pleine expression. 

Avant de parcourir rapidement ces 4 caractéristiques  du mariage chrétien notons au préalable : l'unité dans l’hétérogénéité, c'est à dire l'alliance entre un homme et une femme. Cela semble aller de soi, mais la polygamie (le fait d'avoir plusieurs conjoints) en certains pays est très largement répandue, soit sous forme de polygamie (un homme avec plusieurs femmes) soit beaucoup plus rarement de polyandrie (une femme avec plusieurs hommes) et maintenant l’homosexualité.

 (1) LIBERTE
Un mot qui surprend. L'idée que l'Eglise défende la liberté ne correspond pas à l'image que les média véhiculent. Au cours de l'histoire, l'Eglise a toujours défendu la liberté d'engagement des époux, et notamment des femmes. Le respect de la liberté est important car l'homme est à l'image de Dieu, et Dieu nous aime en nous laissant libres. Jésus propose de le suivre, il ne l'oblige pas. « Tout homme est une histoire sacrée », parce que c'est une histoire d'amour. Si nous essayons de nous aimer à la manière de Jésus‑Christ, ce sera avec un infini respect de l'autre et de sa liberté.
Qui surprend aussi parce que l'on pense volontiers qu'aujourd'hui, où les contraintes sociales ne pèsent plus sur le mariage, le jeune sont tout à fait libres. Erreur!
La liberté, quand il s'agit du mariage c'est une exigence de départ, celle d'avoir la capacité de choisir de prendre le risque d'une décision. celle de n'être pas obligé de se marier par quelque pression extérieure.
C'est d'abord la capacité de choisir, d'être apte à prendre la décision de se marier.  La liberté n'est pas toujours bien éclaircie chez ceux qui demandent le sacrement de mariage. Le manque de liberté ‑ le plus souvent par immaturité ‑ est le motif le plus fréquent de déclaration de nullité par les tribunaux ecclésiastiques. Des jeunes peuvent avoir des sentiments mais être incapables de réaliser ce qu'est un engagement. La formule d'échange des consentements n'est pas « M'aimes‑tu? », mais « Veux‑tu me prendre pour époux? » Il y a échange d'un vouloir libre. Il ne s'agit pas de beaux sentiments mais d'une volonté. Bismark écrivait à sa jeune épouse: « je ne vous ai pas épousée parce que je vous aimais, mais pour vous aimer. »
Pour que deux êtres puissent s’allier, il faut d’abord qu’ils soient déliés de tout ce qui les liait, de toutes les matrices (culture, famille,terre). Pour être deux, pour s’allier, il faut d’abord se délier : couper le cordon ombilical ; être délié de ce qui nous lie pour pouvoir s’allier. « Quitte » : va vers toi ; deviens toi-même :  comment ? en quittant. La vie est en avant. Abraham part avec ses richesses. Il fait confiance. C’est en prenant la route que le chemin se révèle peu à peu.

Liberté de s’engager

 y a‑t‑il décision libre et consciente de se marier ou enchaînement de situations ? On peut passer « en pente douce » de l'union libre au mariage sans qu'il y ait un pas décisif, une véritable décision structurant la vie du couple.
Si, par exemple, ils attendent un enfant, je dois vérifier si la fille n'est pas contrainte à se marier parce qu'elle se sent en situation de détresse, et si le garçon ne prend pas sa décision uniquement par devoir. Si c'était le cas, je lui conseillerais de reconnaître l'enfant mais pas le sacrement de mariage. Au cours de la préparation au mariage, on perçoit aussi des peurs : celle de rester seul, ou celle de se tromper.
Liberté de se marier ou non à l’Eglise
ce couple qui fait une demande à l'Eglise est‑il réellement libre ? Ne subit‑il pas une certaine pression de la part des parents et de l'entourage pour qui le mariage à l'Eglise est la seule forme de mariage possible ?

La préparation au mariage peut ainsi amener à trouver la liberté de ne pas se marier à l'Eglise.
Cette liberté comporte une exigence de vérité. :
 il s’agit de ne pas partir ensemble sur des non-dits ou des peurs, celle de rester seul, ou celle de se tromper.  « La vérité vous rendra libre », dit saint Jean. Il m'est arrivé de conseiller à une jeune fille de confier à son futur époux qu'elle avait subi une IVG. Cela a été dur mais fructueux; ils ne sont pas partis ensemble sur un non‑dit.

C’est pour vérifier que cette liberté existe que la personne responsable de votre préparation devrait normalement vous recevoir séparément au moins une fois, et qu’en cas de doute de votre part, vous ne devez pas hésiter à demander à la rencontrer seul(e). 

ANNEXE LIBERTE

Cette liberté est essentielle pour que le mariage soit célébré validement. Tout mariage, pour être valide, suppose, dans notre société, un « oui » libre et sans contrainte.  Mais on peut élargir et considérer la liberté comme une conquête à réaliser tout au long de la vie, pour diminuer ou supprimer les pressions intérieures, familiales, culturelles, sociales, religieuses, et aussi comme la liberté dans le couple et pour le couple pour son épanouissement, celui de chacun des conjoints.
La liberté, dont il est question ici, c'est celle qui se conquiert tout au long de la vie pour diminuer ou éradiquer des pressions intérieures familiales, culturelles, sociales, religieuses, c'est aussi la liberté dans le couple et pour le couple, qu'il s'épanouisse et soit le lieu d'épanouissement de chacun des conjoints.

Il n'y a pas de liberté sans risque, ni de liberté absolue.

La liberté ne consiste pas à faire ce qu'on veut mais à vouloir ce qu'on fait c'est‑à‑dire à assumer la responsabilité de ses actes affirme le Père Varillon

LA LIBERTE, UNE CONQUÊTE.

Celle de dire "je"', de parler et de ivre à la première personne.

Dire 'je" suppose qu'on s'est rencontré soi‑même, qu'on ci commencé par faire une bonne alliance avec soi-même, qu'on ose s'apprécier tel qu'on est, qu'on s'est déligoté‑ petit à petit de son histoire.

Je m'engage parce que "je existe et l'engagement le fait exister plus encore. Être capable de dire "je" rends capable de se lier à un "autre" que soi, différent de soi.

‑ Celle de la distance minimum nécessaire et pour le plaisir et pour l'échange, distance qui varie pour chacun, pour chaque couple, avec le temps.

La distance est la garantie de la relation, du désir, de l'oeil neuf. Sans distance, on ne pourrait plus se rencontrer.

- Celle d'écouter et d'être écouté, le mariage n'est ni la fusion de deux personnes en une ‑ on est pareil, on fait tout ensemble ‑ ni un bras de fer (entre le plus fort qui gagne et le plus faible qui se soumet).

C'est une saine négociation, faite d'écoute et de dialogue, où chacun pourra exposer ses besoins avec clarté, sans manipulation, oser dire ce qui est important de dire, sans nécessairement tout se dire.

‑ Celle d'accepter de ne pas tout comprendre. La nature qui nous environne est composée d'un mélange harmonieux de fleurs mais aussi de fruits et de légumes. Personne ne peut dire si ce sont les fruits ou les légumes ou les fleurs qui permettent à la vie d'être mais bien le mélange des espèces. Jamais l'une des espèces ne remplacera l'autre, il en va ainsi pour l'amour dans le couple. Aimer l'autre, c'est apprendre à entendre ses différents composants sans chercher à tout comprendre.

Un couple ne se construit pas dans la transparence mais dans la rencontre de deux personnalités, dans la mise en commun des richesses, des pauvretés, des savoir‑faire, des maladresses, des rêves et déconvenues, des joies et des peines...

‑ Cellle du respect et du droit à la différence Deux écueils peuvent menacer le couple, gommer ce que l'un et l'autre ne partagent pas ou insister exclusivement sur ce qui les distingue. "Aimer C'est accepter d'être déçu par l'autre, pouvoir lui dire NON et entendre NON. La liberté nécessite de se savoir aimé sans avoir à toujours le vérifier.

LE PERE ET LE FILS COMME CHEMIN DE LIBERTE

Dieu créa l’homme à son image, à l'image de Dieu Il les créa homme et femme.

Dès l'origine, Dieu nous a voulu des êtres libres. Libres de répondre ou de refuser ce qu'il nous offre gratuitement : son amour, son pardon, ses grâces, son aide, sa compassion, sa tendresse ... En faisant l'apprentissage du choix, l'homme et la femme deviennent responsables ensemble de leur vie sous le regard aimant du Père.

Créés différents par Dieu, l'homme et la femme à leur propre rythme vont découvrir et s'approprier leurs différences pour en faire une énergie créatrice, celle du couple et de la famille.

Quel que soit le choix personnel de l'homme et de la femme, Dieu les aime pareillement. Par cet amour gratuit, l'homme comme la femme font l'apprentissage du don de soi librement consenti et reçu.

Le Christ, par son exemple, nous ouvre le chemin de la liberté.

En étant homme, chaque jour, Il nous rappelle en permanence que le choix est la force de l'homme ("que votre oui soit oui"). En laissant à chacun le temps du choix (l'appel des 12), en les renvoyant à la relecture de leur choix ("Pierre m'aimes‑tu ?"), Jésus invite les Douze à faire un choix responsable en toute liberté.

Avec les témoins d'Emmaüs, en les rejoignant là où ils en sont de leur errance et de leur foi, Jésus les accompagne sur le chemin de la découverte pour qu'ils puissent faire "le choix de leur camp". Les croyants ne s'installent pas dans des certitudes, mais restent "pèlerins et marcheurs". Leur coeur s~ouvre à cause de ce qu'ils ont vu et grâce à l'intelligence de leur foi révélée par Jésus.

Sur ce chemin de liberté, Jésus est un guide... qui attire par sa liberté totale dont parle aussi Paul.

Témoins de l'oeuvre du Père et du Fils, nous prenons en main notre vie dhomme.

La vérité est au coeur de chacun, c'est à nous de la rechercher en allant à la rencontre de l'autre, en nous laissant visiter par l'autre. Nous ne sommes pas porteurs de LA vérité mais porteurs DE vérité. Ainsi, mon choix pourra se faire en conjuguant MA vérité et celle que j'aurai découverte chez les autres. Mon choix éclairé par tous les hommes et les femmes que je rencontre devient liberté.

Des références bibliques à relire et méditer

Toute l'Écriture est un appel à la liberté :

Le peuple de Dieu est libéré de l'esclavage d'Égypte, puis est appelé à se libérer de l'esclavage de l'idolâtrie, pour arriver à l'aboutissement de la liberté totale du Christ qui donne sa vie librement par amour. C’est dans ce chemin de liberté que nous avons à inscrire le notre : nous libérer de tous nos esclavages, de toutes nos idoles, pour aboutir au don de nous-même. Seul chemin d’humanisation inauguré par le christ et qui nous entraîne à ne faire qu’un avec lui sur la route de l’amour trinitaire.
